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Depuis plusieurs années le SMATAH procède à l’entretien, la restauration, la
revalorisation et l’exploitation du canal de Nantes à Brest en Finistère et de
ses abords.
Dans ce cadre, ont été entrepris la remise en état et l’aménagement des
abords de la voie d’eau ainsi que l’animation de nouveaux points d’accueil
appuyés sur la réhabilitation de maisons éclusières par des chantiers
d’insertion.
De ce fait, le SMATAH se trouve actuellement à la tête d’un réseau de 5
centres d’interprétation, situés tous les 20 kilomètres, sur la voie d’eau.
Développant chacun une ou plusieurs thématiques spécifiques (vie piscicole,
faune, vie éclusière, histoire de la construction, flore, hydroélectricité) ces
lieux de détente permettent aux visiteurs du canal, touristes comme
riverains, de découvrir, de juin à octobre, les multiples dimensions d’un
environnement exceptionnel tout en informant sur les conditions d’accueil
touristiques grâce à la présence d’animateurs recrutés dans le cadre de
contrats d’insertion.
Ces centres constituent également, des lieux de prédilection pour la
découverte pédagogique des milieux et une meilleure compréhension de
notre environnement au travers des visites de groupes ou dans le cadre des
« classes canal ». Lancées au titre de l’année scolaire 2007/2008, celles-ci
permettent aux écoles de découvrir les multiples facettes du canal à travers
un programme prenant appui sur 5 sorties à la journée, dans les centres
d’interprétation, préparées en collaboration avec les enseignants.



Agrémentés de points d’information, d’expositions permanentes ou
temporaires les centres d’interprétation intégrés dans le cadre d’un
maillage géographique de la voie d’eau permettent, de surcroît, la
dynamisation de la vie rurale sur et autour du cours d’eau.

Le projet animatoire du canal tend à conférer de l’attractivité aux
infrastructures réhabilitées par le SMATAH.
En ce sens, le maillage pédagogique reposant sur la transformations des
maisons éclusières en centre d’interprétation a été rendu possible par la
juxtaposition de deux initiatives différentes dans leur fonctionnement
comme dans le public visé, mais complémentaires dans leurs résultats :
- les classes canal en proposant une offre pédagogique à destination des

scolaires (5 visites d’une journée sur place et une demi-journée de
synthèse en classe) ont permis la fréquentation des sites durant la
période hivernale,

- les centres d’interprétation, en permettant de se former sur les
thématiques propres à chaque site, à partir des expositions
permanentes et de l’accueil des animateurs, ont encouragé la
fréquentation touristique de proximité comme estivale.

De la sorte, les centres d’interprétation fonctionnent toute l’année,
permettent de dispenser une meilleure connaissance de l’environnement de
notre voie d’eau, favorisent la professionnalisation de l’accueil sur les
berges du canal, prennent place dans la politique d’insertion et participent à
l’attractivité et à la dynamisation du territoire centre breton.

Dans le cadre des « classes canal », le public sollicité est, pour l’essentiel
constitué d’élèves des écoles primaires du département. Des demandes de
groupes (association des paralysés de France, personnes handicapées,…)
se font également jour pour bénéficier des enseignements dispensés.
Hors période scolaire, les centres d’interprétation sont fréquentés par des
randonneurs (parcourant le canal dans son ensemble ou par sections, à
pied ou en vélo) d’avril à novembre, des touristes en résidence dans le
centre Bretagne (vacances d’été) ou des riverains du canal (toute l’année
selon les modifications d’exposition ou l’organisation de manifestations
ponctuelles).
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